
NOS SCENES ANGLAISES

On ne peut pas aller toujours au théâtre
irançais. " Diversité est ma devise," disait ii
mge qui devait avoir étudié la philosophie mi
méditant ce vers de Boileau

'. 1/onnu iiinaquit unio ur du l'iini mi."

Nous sommes placés par le Destin dans un
pays où Pon parle deux langues ; prenons
done nos plaisirs tantôt mi français et tantôt
en anglais et passons donC du théàtre fran-
çais à une scène aig'aise, conne un flirt
papillonine de la brune à la blonde.

Aussi bien, il se joue de bien jolies pièces
à ces théâtres et l'on y voit des altistes
remarquables. A l'Acadéiiîe do Il usique, ç'a
été d'abord la compagnie de Melle Pauline
Hfall, qui nous a donné toute une semaine
l'opéra de Dorcas, où l'on allait rire, parce
que cet opéra est plutôt une bouilonerie.
Mais n'iuporte, on voyait sur la scène <le
jolies femmes, des acteurs pleîis d'entrai,
on y entendait de la mnusique entrui.
nante, sautante et à chaque instant, c'étaient
des calemîîbredai nes qui partaient connne des
fusées.

Après le rire les pleurs, après la comedie
la tragidie. L'acteur O'Neil que nous avions
vu, il y a deux ans au Queen's dans Ilonte-
Christo, est venu cette année, à I'Acadénie
nous énouvoir par son jeu énergique dnis
le rôle de Jiryains Les honmes frémissent

en attendant cet artiste, les fennes adn i-
rent en le voyant, car 0Neil est un superbe
échantuilon dle I'espèce hiumiiaein, et son talent
dramatique est à la hauteur de sa mâle
beau~té,

Au Queeni's, on a donné Le Jouepi( ce
connue déjà (lu public montréalais et qui a
longtemps tenu l'alliche à New-York.

Ensuite, on a eu les Orphfis de New-
York, draine émouvant <ui a en ur grand et
légitime succès <ais les grandes villes des
Etats-Unis.

La salle du Queen's est généalenmeit rem-
plie, les Muontréadis s'étant aperçus que la
direction choisit avec goût les compaglies
qu'elle nous présente. Quelque soir d la
saison, qu'on s'y rende, on est certain, sans
méie consulter l'alliche, d'y trouver un spec-
tacle qui plaira et qui fera passer agréable-
ment deux ou trois heures. Nous ne saut-
rions mieux faire que le recommander à nos

lecteurs de passer de temps un temps la rue
Bleury pour aller s'asseoir soit au Queen's,
soit à PAcademie ; ils ne regretteront
jamais d'avoir suivi notre conseil.

LOPERA FRANOAIS
La compagnic do l'opéra français de Mon.

tréal dont les premiers débuts datentdu ler
de ce mois, a déjà de be'ux états de service.
ElIle nous a donné Gillette de Niarbonne, le
Grand Mogol, la Bella Ilòiune et la jolie coumé-
die /abbé CGonstantin. Les feuilles quotidien-
;es sont pleine d'éloges à l'adresse des artistes

LE PIANO-CANADAý

qîue M.itardy vieit d'importer le France, Ces
éloges sont mérités. Dans une revue nen-
selle nous ne pouvons pas entrer dns les
détails de critique dans lesquelles se complai-
sent les grands journaux. Nous nous borne-
rons à dire que Madamîe Bouit, la nouvelle
priemièe Chanteuse,compte déjà de nombreux
ladmiirateurs. Sa jolie voix le soprano,lit grlice

de ses manières, le goût avec lequel elle s'ha.-
bille et les traditions qu'elle a apportées dui

l'hé1tre des Folies Dranatiques "de Paris
ou elle a chanté pendant quelques mois, ne
tarderont pas à rendre cette artiste très po-
p .lire Parmi nous. Quant à Mme Degoyon,
il est oidl d'en rien dire aujourd'hui, puis-
(lue c'est une aincienne connaissance et que la
direction ne l'aurait pas ramenée de Paîis si
elle n'avait été certaine que cette artiste avait
deja conquis s place dans les sympatluies du
Public.

Une autre nouvelle venue, c'est M elle
-Miller, qui a tenu dans Gillette le rôle de
Rosita et lui a su se faire les amis dès la
prenière par le brio avec laquelle elle a
chanté " Tuiltutu."

,'entrain avec lequel MMId. Giraud, Fétis
et Vissi'res ont rendu le " Grand Mogol" a
dutant p us cIarmé la salle que l'interpré-
atioi de cette <euvre Audra Iair l coin.

pagmie de l'hîver derner ne nous avait pas
porté à découvrir toute la saveur de cette

Dtns la go Belle IHélne" nous avons ou
le plaisir 'applaudir U. Bouît, - encore
une importtion <le M. Hardy, - qui tenait
le rôle le Parâis.

Nots île 4alirio1s trop enicouratger nos
aimable lecrics à visiter nore scène foaus
quise, 1iw fût-ce que, pour' y recevoir des
e onsd bo e diction et de pur' pronon-
iatiot fr.u ie. Où peut-on passer li

soirée d'une naière plus agréable et plus

prohitab'e que dans une gentille bonbonnière
où à l'agrément d'entendre une musique pétil-
latd'esprit on peut joindre le plaisir de se
trouver un fort onne compagnie, d'admirer
le belles toilettes et de rire aux saillies et

atix jeuîx de mot des artistes qui sont en
s cèe 1 Aussi espérons.nous que l'Opéra

manîçais de Monttréal répétera le not lu
maréchal MaîcMahIoin " j'y suis, j'y reste."

La CoIIBBPt. 1101 MII HlIUSliOmd
Le concert d'adieux île Melle Marie Hol-

linshead à la salle Windsor a eu le succès que

cette artiste dilettaIte avait le droit, d'attei-
dre de ses nombreux admîirateus que nous
lui avions prédit. Après avoir donné son
concours de si bonne grace à toutes les (eu-
vres de charité ou Iour aider au succès d'un
autre, ce n'était que justice que le public fit

preuve de reconnaissance un -emplissant la

salle oà Melle 1ollinsheiad le conviait.
A part ce sentiment de gratitude, les ap

préciateus de lonne musiqle ont lé attirés

d'ailleurs par le régal qu'on leur promettait.

Le meni de la soirée était en ell't des plus

alléchants. A côté (le la bénéticiaire, il y
avait Melle Maud Bur'dette, contralto fort
goûté, Molle Lilly Collins, pianiste distin.
guée, le ténor J. C. bIonlow, le bariton, A. G.
Cunningham, la basse Clarles Kelly, le
violoniste J. J. Goulet et, pour accompagner,
M. Lavigne.

On a beaucoup applaudi et l'on s'est retiré
fort content de sa soirée avec l'espoir <le
revoir bientôt cette aimable Molle lollins-
head qui chante si bien et qui a un caractère
si sympathique.

LE TIIEATRE FRlNCAIS DE QUEBEC
Québec n'a pas voulu aIn sser pavillon

devant Montréal; elle aussi a voulu avoir
son théâtre français ; nious ne pouvons
qu'a mirer cette crânerie. La coinpagnie
d'artistes engfage à paris par M. Htalkîmanni
s'est montrée d'ailleurs, dès la proniôre soi
rée, à la hauteur les espérances (les amis
de l'entreprise. Avant même (le monter sur
la scène, esdîumes Sézanme et Julia [os-
lez, qui sont comme les étoiles le la compa-

gnie, se sont montrées de parfaites diplo

mates oin déclarant, à un dîner donné on

leur honneur, que les huit res de Québee

letur praissaient bien m1eillotires qîue celles
de France. Il ne faut pus être hître soi-
mnme pour savoir prendre ainsi les gens par
lo u côté faible.

i penièe opérette in trprétée par cette

coiipaginie est la paîtition de Nlessajor (ui
a Pur titre -,Lit uvette do ple t
dnt la ne se asse dabord au fammeux
'Temuple le Paiensulite eni A i'îque, oii
îinio (le cotlps de fulsil écagspar d'inî-
tréplîls zouaves et <le sé'oc A î'be. Cf!
dIratme, qti finit, d'îilleîtrs par liii <lotuble
marinage, acI atouî lIait, trop agréaleciment lat
libre patriotQîe de St Hioc pour ne pms

SolIevei' les t dnote cbra;vos.
Nus sommelis donc assurîé dul succès (tîi

atn< la Compgie Qille . Notre Seule

crainte, c'est que les prix par trop ré-
duits que la direction a cru devoir denanie,
li forcent cette deni'ère à modifier lt tarif.

C'est fort bien dle mettre les plaisirs de l'opé
rette à lt ortée de toutes les bourses ; *miais

coinnuent Peuton maintenir tilne conpagnie

d'artistes importés avec l'écielle de prix

suivante :
Fauteuils d'orehestre de 35 ets a 50, suai

vant les plaes ; galrie, 25 ets, amphithéâtre,
15 ets.

Carnets d'abonnemîents

100 entrées ........... .0.0

50 " .......... .. 22,50

25 " ........... . 1.50

)uuns ces conditions, oi ne pourrit pas dire

que lit direction compte exploiter le publie
elle fait dle l'art pour l'art.

Voici la composition de cette compagnie
Mesdames Jcanne Sézanîne, 1Lre ohaliteuse,

Moitvallier, 2e chanteuse et Dugazonî ; J.
Htosdoz gere Desclauzas; 2e clanteuse et


